
M. Landmy.-Est-ce l'intention
dlu gouvernement de laire' explo-
rer par la commission géologique
tette partie de la province de
Québeo où certaines fissures dans
la terre donnent passage à de
l'hydrogène carburé, plus parti-
culièrement à Varennes, Louise-
ville, Yamachicho et différente
endroits le long du St-Haurice ?

SirL&inardl Tilly.-Pui.squ'il est
questeon d'hydrogène carburé, le
gouvernement chargera Charles
Thibault do préparer un rapport
sur la question.

XA. Vranasse.- Est-ce l'intention
du gouvernement d'émettre des
licences pour- les marchands qui
désireraient acheter du tabac ca
nadien en feuillet

L'Iîon. M1. A onsseat.-Oui , pour--
vut toutefois que les affaires s'ar-
rangent de manière à ce qué les
habitantsi ne soient pas encoura-
gé sà cultiver le tabac.

M.1 Botrba.- présente un bill
pour empêcher les habitants qui
*at du poil dans le oreilles d'être
éligible à la Chambres des Ceom-
mnun es.

La chambre s'ajourne.

Elections Municipales.

j.Tons nous sommes pâme de
joie en apprenant mardi soir le
succès de notre candidat l'hon J.
L. Beaudriy. Nous avons triom-
phé et noue avoue saufgardé un
de nos droits les plus chers.

M. Beaudry est maire. Espé-
rons qu'il profitera de son influien-
ce dans le conseil pouir arrêter le
symtèmei do pillage qui s'y pra.-
tique dans los comites lorsqu'il
s'agit do contrat. La t. ctlle est
hiercutléenne car quelques uns de
nos principaux bureaux civiques
sont du véritables écuries d'Au-

Nous applatudisbons aut succêsý
deo notre amni M. Augnsti n La-
bei-go. Il faut qu'il tie dévoue
sérieusement à lat tâche qu'il s'est
impoec, colle d'abolir la Jour-née
de corvée, unt reliquat (les droits
absurdes du inoyon-age qui p)rive
des millier.ï dc, nos compait-iotes
do leurs franchises électorales,

M. Geo. Siepliens eist entré dans
le conseil. C'est tit mangeuir de
eanadietm8-ft-nçaiis. Il ne tfera Pas
gt-and tapaigo cotte fois-ci. il
trouveraî son contre-poison dans
l'échevin Allaî-d qui aur-a d'ex.
cellentes oc!casions polir se reondre
poptulaire p~armi ses Comp)atriotes.

Encore line fois, vive les; cani-
didats dtî Vrai Canar-d.

Theatre Francaîs.

Comme nous l'avions prédit les
acteuî-s Français nous sont reve-
nus aveu titi r-éper-toir-e tout nou-
veau. La série de î-epréeentations
qu'ils ont donnée cotte seniaine
leuir a valu uine bonne recette et
la semaine prochaine notus autrons
encore le plaisit- les applautdir
at Thîéâtre Royal, Nous nî'avons
trouvé rien à r-cdi-e (le la tuorali-
té les pièces et le jeui des acteur-s
a été réellement aclmu-at bc

LE VRAI CANARD.

Les nouveaux chai-s palais sur le chemin de fer du Nord. Pien
de mieux pour les voyageurs qui veulent passer une nuit 1agréable.
Ces chars ne content que $1'7.000

AU RECORDER. Un danseur, Monsieur B ....
- cultivateur de Laprairie, un lîom-

M. Robert Eûton est un homme me possesseur d'îîn bic-eps formi-
d'une taille au-dessus de la moy- dable alla 'trouver le mai.tre de
enne et porte les cheveux à la séans et lui demanda de 'faire
fatçon dii premier ministre de cesser le bruit des joueurs. L'hô-
Quebee. Lorsqu'il a pri.9 tn coup telier essaya inutilement d'iap:u-
de trop il attroupe les gain et 'ser sei; amis et B ...-.. Fse har'ý:ca

les harrangue sut- les grandes dol tce
questions politiques du joui. Peut- Il de:scendit à l'éta£re inféricur,
cette raison les gavroches de la ouvrit la trappe de lat cave et en
rue Ontario pi-ès do la i-uc S quelques tours de bras il y jeta
Denis titi ont donné le sobriquet lsixlhommes de Luprairie, uit de
(le Chapîce. Montréal et l'hôtelier oni question.

Mar-di de la semainie dernièr-e Pouir empêcher ses prison id-rs do
lorsqu'il se rendait à sa résidence sortir de ces oubliettes iuiprovi-
tine, dizaine de petits gamnins On- t és M. B....posa tin lourd
tr0autres le petit Chlampagne et buflot. sur la trappe et retourna

le petit Filiatrault. se mirent à ýatsc à yan as qe sn amatit
cticr: Regardez-donc Monsieur et iP-Ioantpri usnam t
Madame Cliapleau. ti ocu-iavec les tapageur

M. Baton se retourna Viet-s eutx 1demanda en gr-âce à B1....-.de le
et lotir lant iti rî egar-d de mép risemettre on libJerté. Celui-ci lit
olymp)ien. -es tdicendre la jeune fille et la jeta

rouges es gamns des Pet'ts 1 dans la trappe avec les atries
ot-re4probablement, cî-ièren i oni.-dtnssuite: '' Cliapleau 1 Chapleau I ton IleLa captivité des mlhu-u

clien est moi-t 1"-
Mal.damo .Eaton alla tr-ouvser le iau nombre desquels était tmni no-

pèt-c d'unî des petits enfants M. tati-e iirajtqi'i qutatre lheut-es du
Noé Chainpagie, hôtelier coin des matin.
r-tîe Ontat-io et B3ert-i et luti do- L'hôtelier- pen<lant sa caiptivité
Mandca de chà*;'tieî- l0 ett polspassa sa tête a trav-ers uti tr-ou
son. pOi.dans le platncher par- leqtuel on

Le papla trouîvant que les dis- Jetait les écailles d'htîit-os. Mal.1
coui-s; de la da:me pr-enaient les liii on pt-it, caî- un farceur lui
Pr-opor-tions d'une scie, inî di u xna à la fig:ii-elun s-ýal r-empli dc
e- n'était pa le ses atlrîites il la rin çut-e des vetrres.
ter-mina ent cdisatnt on auglis à la .. fucJeunes (relis, loî-sqae
damne: ICiss etc. etc. vous irez danser à Lapiirie, ne

La femnme oll'onséo -contut au faites pas do tapage, car les amis
tribunial dii recot-det-devant lequel cIo ta p)aix n'y v'ont pas do ma:in

(. hamnpagne (tit alisigné same- mtet.
di der-nier- petit-se voit- dondamrné--- --

à St. d'amnde oi joui-s de Pri- Les jurons, les sacres et les
SOI).blasphèmes sonît détenduis nar

- -* - -- les lois divines et hutmaines. Un
Un ba a Lpralrie. capitulaire de Louis Débonnaire
Un bala Lopririe. pot-tait que les bi.liamateurs9

dît saint nom dc Dieu seraient
Samedi soit- il s'est passé une condamnés ait dernier supplice

scène des plus r-i8ibles dans un par- le pr-incipal magistrat (le la
hôtel dIo Lapi-ait-ie. A l'occasion ville, et que celui qui connaissait
dos jour-s gi-as on y donnait un bal le coupable et qui nie le dénonçait
auquel étaienît invitées plusieur-s pas set-ait également puini à mot-t.
pet-sonne0 de Montt-éal. Phtilippe Auguste, dlès le cein-

Verîs oiîLe heures et demie les moîteont (lc son règne, avait
danFoui-s qui occupaient l'étage aussi publié une ordonnance con-
supérieur se 1plaigiiirentdu taptîgeo tre ceux qui auraient prononcé
que faisaien t les jouetîrs de calrtes les mots 1tt bl'uo, corbleu, v-entre-
d:'n. uine. salle du r-cz-de-c-hautssée, bleu, çeug bleu.î Les coupables s'ils

étaient nobles, devaient être con-
damnés à une amende, et à être
mie dans un sae et jetés à la-
rivière s'ils étaient roturiers.
.En Canada de nos jours le statut

criminel punit par une amende et
l'emprisonnement ceux qui jurent
sur 10s rites.

Si cette loi, qui semble être au-
jourd'hui lettre morte, était mise
en vigueur par la police de Mon-
tréal pendant une anntée, le nom-
bre des aîmenîdes serait tellement
considérable <lui la trésor civique
deviendrait pléthorique.

Tout d'abord nous demande-
rions J'arre.stition de M. R... de
la rue Vitré qui dans la soirée de
tsamedi dernier ajurd comme tin
t-orsaigo et il pris le nom de son
<reatour par touts l-3.s bouts; ait
grand sciid.iIo do ses enfants.
Voici comment la chose est arri-
vée.

Madame, R... avait ôté la (:he-
minee de la lampu et avait F.ouffle
la flamme pentr tailler la mèche.
Elle sertit de l'appartement polir
aller Chercher crna ,:tire. (le

cîtu.M. R... deux secondes-
après entra dans la thamnlre,
vit lit eclicrniéo et conclnt qit'ellts
n'était pas -à sa place et qu'il d fe-
vait la remettre sur la lampe. Le
malheuireux ignorait qu'elle avait
été sur- la lampe qtuelquie. instants
autparavant et qu'elle était brii-
lante comme la lave d'un volcan.
Il ne se servi*, pas de son mou-
choir polir la remettre sur- le brû-
leur, Il laism:l tomber la chemi-
néa suir le plancher oùt elle se
brisat en illte fragrments. Alors
il jura avuc uine foi-ce et une,
variete de sacre qui épotivatita ses
euot-<L. Lorsque sa femme entra,
dans l'appartement il la traita il.
s.... b...d'imbécile.

Où Serait M. .1?... s'il avait vécui
du tenmps dle Louis le Débonnaire?

La police nons informe qu'un
épicier de la rueu Logan a l'hobi-
tude do Eu pochiarder chez un au.
bergýiste dle la môme rute t, (la

erprle toupet à sa femmine lori-
qu'elle vient le relancer dans la
cantine. Nous aetso qe'L
panrait devaînt le recorder, il ar
unt compte rondu-ý-ornplct (le son,

Nous avons rc;juî de St-Jean tinc
pièce de Poésie originale intitulée
le printemps. Nous la, publirolm
lorque les conduits de l'eau dans
notre bureau seront dégelés.

M. de Câlino a une place à la
rédaction de la ineo.Lundi
dernier dans n article néerolo-
gique sur iNgtrCazeaui il disait:.

', Il I.'ost éteint muni de tous
les9 secours de la religion.

Nous devons dire pout- commen -
taire comme le vieux- marquis
miope dlans la Pille du Tant»bour

JfjrJe le savais 1

Un enfant terrible:-
Un oncle à héritage, tolut'chat-.

vo, dinaît dans la famnillo.
-Pourquoi donc, maman, dit.

Adèle, as-'tu défendu de parler d"s
cheveux de l'oncle ? L'oncle n'a,
Pas de cheveux !


